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demande, que l'on respire dlans une chambrée mu.nie dles appaireils
de venti:lation?

Ce sont des gaz d'excrétion du poumon, de l'intestin, méhînigés
aux odeus qui se dégagenît <le.la peau, ides effets d'habillement ef
dI'armtemen-itKde l'entremons -des planchers, etc., etc.

Le poumon atan de inal ià oxygenew le sang dans ce milieu
délétère, qu'eni auirait l'estom-ac .41 xretixer quelques paecýceles ali-'
rneiitaires des mairsexcrétées par l'amus.

Et l'0eu S'étonne qu'à' ce régrime, les mnalaides abondent ýdan)s nos
casernies,, que les plus forts soient terrass%,és, qu'ils deviemeuit, 'la
proie du premier icerobe rencontré.

Crele microbe n'lest pas le ýdernier -mot de la pathogénie, il

ne -devient virulent quie s'il tombe sur un lierrmaIn Propice.
En est-il uni dle plus favorable que l'organisme liumain, soumis

pendant presquie la moitié de son existen)ce à -un empoisonnement

Le quiasne humain a été accsé a Sénat, d',eiigendlrer :'i li
seul l.a fiévire typhoide. La*ssant cette opinion -à son aulteur, e

mne contente de le rendre -resp-onsah)le ýde la pluralité Ides cas àe
tulberculose qu i éc14losent, dans le milieu militaire.

Le bacille dle Rooli -mis à pýart, la tuberculose qui s'ac]hève en
î>litis:*e, n'est-elle pas le type des inaladies de consoml-ption;- mIe

s(>me-nuspas é.difiés, -depuis longtemp)s, de ýsa iredileetion pour
tous les organwismeýs débilités poux une cause quel-conque ?

Le-s imalidie-S génléxialeýs inifectieuises, les mlalc,<P1es -débilit.,anltes,
l'alcOol i ne, le Paupéxrisme, les- agglomôratioms urbaines insalubres
sont les pri ui] ilmtx facteimsd <e tu bercu ]o.se officiel lenient reconnus.]

-le demande qu'en preim:ère lignie on. place l'empoisonnement
pair l'air eonilué.

Il tst vraiment exrodn ire qe depulis l'apparition 'd"s p
iiiiers sanatoriai et le traitement miiéthiodique -de .la tuberculose par
la cure d'air, il ne se soit pas fondé quelque ligrue pour r&Ixl.iiier
le dlroit à l'air pur, pour lesgens bien portanuts.

Mýêmie dlans -le mnilieu mixdical, la forqe -le la rontine esi lii
que de nomblreux praticiens conseillent, de bonnle foi, à leurs 11n41
l«lads , l ornir avec les feîiêtres ouvertes, S-l oser faire la m1ý'u1e
recominaniation aux gesbe otn s ~srout ,ails se 'u

former eux-mêmes à cette îrZneémntr.


